
Outils pour l’égalité 
entre les filles 
et les garçons à l’école

Féminin-masculin 
en sciences de la vie 
et de la Terre1

1 Les programmes pris en référence sont :  
– pour le collège, les projets de programme pour le cycle 3 et le cycle 4 publiés par le Conseil supérieur des programmes le 9 avril 2015.  
Bien qu’à ce jour non stabilisés, ils préfigurent les orientations à venir. 
– pour le lycée, les programmes de seconde publiés dans le bulletin officiel (BO) spécial n° 4 du 29 avril 2010, les programmes de premières 
publiés au BO spécial n° 9 du 30 septembre 2010, les programmes de terminales publiés au BO spécial n° 8 du 13 octobre 2011.
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introduction

Enseignée en collège et au lycée général, la discipline « sciences de la vie et de la Terre » couvre l’en-
semble des champs de la géologie et de la biologie. Tout au long de ce cursus, elle est structurée en 
trois thématiques2 permettant d’acquérir, en particulier, des savoirs relatifs à la culture scientifique 
et à la formation de la personne et du citoyen. L’ensemble de ces thématiques croise la question du 
féminin-masculin, ne serait-ce que par la construction historique des savoirs en jeu. La découverte 
de l’ADN est emblématique de cet aspect. Si James Watson et Francis Crick publièrent en 1953 les tra-
vaux qui leur valurent le prix Nobel de médecine en 1962, l’apport de Rosalind Franklin, auteure des 
clichés obtenus par diffraction des rayons X, fut déterminant pour la découverte de la structure en 
double hélice de la molécule universelle du vivant. Abordé au cours du cycle 4 dans une perspective 
de définition du vivant puis au lycée avec l’ambition de comprendre le concept d’évolution au fonde-
ment de la biodiversité, l’enseignement autour de cette molécule d’ADN est l’occasion d’interroger 
les rapports de sexe. En invitant les enseignants à développer une approche historique des questions 
scientifiques, le préambule au programme de lycée engage implicitement à ce questionnement de 
la place des hommes et des femmes dans la construction et la diffusion socio-historique du savoir. 

2 La Terre et le vivant, L’homme dans son environnement, Le corps humain et la santé (projet de programmes du collège). La Terre dans 
l’Univers, la vie et l’évolution du vivant, Enjeux planétaires contemporains, Corps humain et santé (formulation retenue dans les programmes 
de lycée).
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Pour sa part, la thématique « Corps humain et santé », au regard des objets de savoir qu’elle aborde, 
offre des opportunités autres et complémentaires, de nature plus épistémologiques, dans ce que la 
maîtrise de savoirs permet de fonder une morale et une éthique de l’égalité.

En classe de première, cette question est affichée comme structurante de l’enseignement des savoirs 
biologiques relatifs à la sexualité dans sa double dimension reproductive et hédoniste. Il s’agit de 
comprendre les composantes biologiques principales de l’état masculin ou féminin, du lien entre la 
sexualité et la procréation et des relations entre la sexualité et le plaisir3 selon le programme de pre-
mière S. En première L et ES, ce thème s’inscrivant dans l’enseignement scientifique vise à fournir à 
l’élève des connaissances scientifiques clairement établies, qui ne laissent de place ni aux informations 
erronées sur le fonctionnement de son corps ni aux préjugés4. Il sera alors capable de différencier 
identité et orientation sexuelles5. 

Plus largement, les thématiques s’inscrivant dans ce thème « Corps humain et santé », en abordant 
des questions physiologiques ou biologiques sujettes à des débats sociétaux récurrents relatifs aux 
rapports de sexe, peuvent faire l’objet d’une attention particulière. Il en est ainsi de la physiologie de 
l’effort en lien avec la question des performances sportives différenciées, de l’alimentation en lien 
avec les évolutions corporelles et l’activité cérébrale souvent liée à des aptitudes souvent vues, à tort, 
comme sexuées. Ces thématiques sont abordées au collège comme au lycée. 

3 Programme de SVT de première S, BO spécial n° 9 du 30 septembre 2010.
4 Programme d’enseignement scientifique de première L et ES, BO spécial n° 9 du 30 septembre 2010.
5 Ibid.

« corps humain et santé » : 
un thème des programmes 
de svT aux opportunités 
évidentes
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Malgré ces opportunités offertes par les programmes de sciences de la vie et de la Terre, la question du 
féminin-masculin reste bien souvent de l’ordre du périphérique : illustrée plus qu’argumentée dans 
une approche critique et raisonnée qui permettrait dans l’acte pédagogique disciplinaire de combattre 
les puissants stéréotypes de sexe culturellement hiérarchisés. Cette question reste ainsi trop souvent 
traitée dans le cadre de dispositifs hors enseignement disciplinaire auxquels contribuent souvent très 
activement les professeurs de sciences de la vie et de la Terre : projets du CESC (Comité d’éducation à 
la santé et à la citoyenneté), accompagnement personnalisé, TPE (travaux personnels encadrés)… au 
risque de la confiner à de l’accessoire au regard de la puissance symbolique des disciplines dans l’École.

Deux explications peuvent être apportées à cette situation d’un enseignement disciplinaire peu fon-
dateur d’une culture de l’égalité fille/garçon : les opportunités ouvertes par les contenus de savoir 
figurant dans les programmes restent bien souvent implicites, relevant des connaissances des pro-
fesseurs ou des propositions des manuels scolaires. La découverte de l’ADN et son enjeu « féminin-
masculin » n’est, par exemple, mentionnée que dans quelques-uns. De même, une recherche sur le 
portail national de ressources pour les SVT à partir du mot-clef ADN permet d’accéder à une centaine 
de références, mais aucune ne renvoie aux conditions de la découverte. Les futurs EPI (Enseignements 
pratiques interdisciplinaires) prévus dans la grille horaire du cycle 4, en collège, à partir de la rentrée 
2016, pourraient offrir une opportunité pour traiter de cette question convoquant une pluridisciplinarité 
évidente. Le projet de programme de sciences de la vie et de la Terre en fait état en envisageant dans 
le cadre de la thématique « Sciences et société » une contribution pluridisciplinaire aux thèmes de la 
sexualité et de l’égalité fille-garçon6.

La seconde explication est à rechercher du côté des démarches didactiques et pédagogiques mises 
en œuvre. Comprendre la construction sociale de la différenciation fille/garçon et contribuer plus 
largement à favoriser l’égalité exige des pratiques didactiques et pédagogiques permettant de fonder 
l’acquisition de connaissances et de compétences en situation de confrontation des représentations et 
des modèles culturels de chaque élève, souvent puissamment fondés, dans une recherche raisonnée 
d’explications. Cette mise à distance progressive de l’élève par rapport à ses représentations, cette 
désaffiliation7 d’un contexte culturel familial ou communautaire, établies en raisons débattues, per-
mettent alors d’ébranler quelques préjugés. Fonder son enseignement sur la problématique pédago-
gique de l’égalité fille/garçon et des questions vives qui s’y réfèrent est ainsi une opportunité à la fois 
d’établir les savoirs disciplinaires biologiques, des compétences psycho-sociales et des valeurs relatives 
à la citoyenneté républicaine, dont celle d’égalité. Si, à travers les travaux sur la problématisation8 et 
les questions vives9, les sciences de l’éducation proposent des résultats d’études sur cette conception 
des apprentissages, qui pourrait être qualifiée de culturelle10, les références institutionnelles sur ces 
pratiques restent rares voire inexistantes. Les travaux menés et publiés par l’académie de Rouen en 
2013 restent sur ce point une référence11.

6 Projet de programme pour le cycle 4, publication du Conseil supérieur des programmes, avril 2015.
7 Laurence de Cock, professeure d’histoire-géographie, Audition par la commission d’enquête sénatoriale « Service public d’éducation, 
repères républicains et difficultés des enseignants ». Vidéo. http://videos.senat.fr/video/videos/2015/video28368.html 
8 M. Fabre, E. Vellas (coord.), Situations de formation et problématisation, de Boeck, 2006.
9 A. Legardez, L. Simonneaux (coordi.), L’école à l’épreuve de l’actualité, Enseigner les questions vives, ESF éditeur, 2006.
10 Y. Peuziat, « Comment former les enseignants à une conception culturelle des apprentissages ? », Carnets Rouges n° 1, 2014, p. 22-23.
11 F. Cisterne, H. Demoulin, Y. Peuziat (coord.), Éducation à la sexualité et SVT. Féminin-Masculin en classe de 1re, 2013, académie de Rouen, 
http://egalite-filles-garcons.spip.ac-rouen.fr/spip.php?article175. 

l’égalité fille/garçon : 
un traitement disciplinaire 
trop souvent périphérique

http://videos.senat.fr/video/videos/2015/video28368.html
http://egalite-filles-garcons.spip.ac-rouen.fr/spip.php?article175
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La mise en œuvre de telles démarches didactico-pédagogiques permettrait de se prémunir de quelques 
situations susceptibles de stabiliser, de conforter ou de générer un renforcement des stéréotypes de 
sexe dans le cadre de l’enseignement de sciences de la vie et de la Terre. Nous pouvons en identifier 
quelques-unes :
–  liées aux contenus de savoir. L’exemple de la différenciation sexuelle peut être retenu pour l’illustrer. 

Du sexe génétique au sexe phénotypique masculin ou féminin puis à la puberté, des mécanismes 
physiologiques en jeu au cours de ce processus s’expriment selon des logiques de causalités biolo-
giques. Cette expression peut être source de renforcement des stéréotypes pour deux raisons. Un 
langage insuffisamment attentif peut véhiculer dans l’expression de la différenciation des sexes, 
à partir du stade embryonnaire indifférencié, la domination du sexe masculin dont la réalisation 
biologique, impliquant le gène SRY situé uniquement sur le chromosome Y, relève d’une cascade 
d’événements conduisant à la non réalisation du sexe féminin. Par ailleurs, cantonnée à l’explica-
tion physiologique, cette expression tend à occulter la complexité de la construction d’une identité 
sexuée, pouvant apparaître alors, en cas de dissonance avec l’identité sexuelle, comme contraire 
à une norme génétiquement dictée. Un tel réductionnisme renforce une épistémologie positiviste 
à laquelle se réfèrent encore trop souvent nombre d’enseignants de sciences convoquant l’écart à 
cette norme comme impossibilité d’une égalité comprise exclusivement comme identité. Prendre en 
compte pédagogiquement, comme point à éclairer, la problématique de l’orientation sexuelle dans les 
programmes, permettrait d’affirmer d’emblée sa réalité sociale comme aspect de la diversité humaine 
à partir de laquelle une exploration biologique pourrait être menée. Une telle démarche conduirait 
à aborder ainsi le corpus physiologique explicatif en évitant risques langagiers et essentialisme12;

–  liées aux supports pédagogiques utilisés. Au même titre que ces supports génèrent des inégalités 
scolaires13, ils peuvent également, lorsqu’il est question de la sexualité – trop longtemps confinée à 
sa dimension reproductive – instituer certaines conceptions sociales. Trop souvent encore, des docu-
ments favorisent certains stéréotypes de sexe par une illustration partielle de réalités biologiques 
qui pourtant permettraient de combattre les dominations relatives aux rapports de sexe : ainsi, 
longtemps absent de représentations corporelles d’ensemble, le clitoris référé à une même origine 
ontologique que le pénis est rarement associé à sa dimension hédoniste. Le choix des contenus de 
savoirs exigeant une didactique plus largement ouverte sur la réalité humaine dans sa complexité 
peut permettre de faire évoluer, à termes, ces contenus. Sur cette question, afin d’illustrer les partis 
pris éditoriaux souvent ignorés des supports pédagogiques, on consultera avec intérêt l’étude com-
parative des manuels scolaires édités en 2011 traitant du « féminin-masculin » dans les programmes 
de sciences de la vie et de la Terre14.

12 Cf. un éclairage sur les approches de la biologie et des sciences sociales dans l’ouvrage publié sous la direction d’E. Peyre et J. Wiels 
(coord.), Mon corps a-t-il un sexe ? Sur le genre, dialogues entre biologies et sciences sociales, La Découverte, 2015.
13 S. Bonnéry (coord.), Supports pédagogiques et inégalités scolaires, La Dispute, 2015.
14 M. Gallaut, Féminin/masculin dans les manuels scolaires de SVT en 1re, 2013 – Comparaison de 3 éditions 2011, académie de Rouen, http://
egalite-filles-garcons.spip.ac-rouen.fr/spip.php?article177 

au cœur des enjeux 
disciplinaires : des 
possibles pédagogiques 
à explorer avec audace
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–  liées enfin aux réticences familiales et sociétales. La polémique induite en 2011 par la publication du 
programme « féminin-masculin » des classes de premières illustre ces réticences, voire ces opposi-
tions à un enseignement suspecté d’occulter la dimension biologique de la construction des identités 
sexuelles voire de nier la hiérarchie entre les sexes en référence aux croyances religieuses les ayant 
instituées. Ces tensions existent également au sein des classes : certains élèves refusent de suivre 
ou perturbent un enseignement abordant les questions de sexualité, s’interdisant ainsi de penser 
l’égalité fille/garçon. Une approche culturelle des apprentissages fondée sur le décryptage de l’éga-
lité fille/garçon peut permettre de dépasser cet écueil. Cohérente avec la laïcité de l’enseignement 
permettant un accès émancipateur au savoir, de telles démarches permettent de mettre à distance 
des références religieuses sans s’y opposer15. 

L’inspection générale de l’Éducation nationale affirme qu’une réflexion sur les pratiques pédagogiques 
est un des leviers sur lesquelles il s’agit d’amener les enseignants à se focaliser pour créer les condi-
tions d’une égalité des droits effective entre les filles et les garçons. Dans le second degré, la discipline 
« sciences de la vie et de la Terre » ne peut s’en exonérer. Une réflexion didactico-pédagogique appro-
fondie, élargissant les démarches d’investigation scientifiques promues par les programmes à des 
problématiques pédagogiques socio-politiques de la citoyenneté républicaine, permettra également, 
tout en garantissant l’appropriation des savoirs biologiques et géologiques, de fonder une égalité fille/
garçon dépassant des rapports de domination que véhiculent les stéréotypes et les préjugés. C’est bien 
ce type d’approche qui permettra de mesurer toute l’ampleur de cette problématique en convoquant, 
en nécessité, la diversité des champs disciplinaires contribuant à sa compréhension : une opportunité 
à l’heure ou l’interdisciplinarité est promue comme moyen de diversifier les modalités d’apprentissage 
afin de favoriser la réussite de tous les élèves.

15 Afin d’approfondir cette question du puissant atout de la laïcité à l’École comme principe permettant d’accéder à l’égalité et à la liberté, 
cf. le chapitre « Laïcité et enseignement public » de l’ouvrage de la philosophe C. Kintzler, Penser la laïcité, Minerve, 2014. Ainsi que le chapitre 
« Pédagogie de la laïcité » dans l’enseignement des sciences de la vie et de la Terre de l’ouvrage d’A. Bidar, Pour une pédagogie de la laïcité 
à l’École, Documentation française, 2012.


